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Oa désigne ainsi, comme chacun sait,
les lois qui furent promulguées au len¬
demain du pétard, presque inoffénsif,
que Vaillant lit éclater du haut des tri¬
bunes publiques du Palais-Bourbon,
dans la mare grouillante des Pana-
mistes et, aussi, celles qui furent votées
les jours qui suivirent l'accident, du tra¬
vail, dont l'homme tout en bois, Car-
not, lit les frais.
A l'époque, les radicaux alliés pour

la forme aux socialistes et à quelques
députés conservateurs, combattirent vé¬
hémentement contre les lois et ne con¬
sentirent à les voter que sur la promesse
formelle qu'elles ne seraient qu'une
arme provisoire aux mains du gouver¬
nement d'alors. Ce gouvernement fut
renversé,, et. puis d'autres, et d'autres
encore, toute la gamme des couleurs ré¬
publicaines, depuis le rose pâle jus
qu'au rouge le plus cramoisi, pa§sa tour
à tour sur les portefeuilles ministériels,
mais les lois scélérates subsistèrent, non
'/pas oubliées par ceux qui les combatti¬
rent jadis, mais bien escomptées par
ceux-ci. lit petto, les réactionnaires se
disaient : Canailles dé républicains,
quand nous aurons étranglé la r/ueuse,
quelle arme merveileuse, forgée par
vous, nous aurons contre vous et qui
nous permettra de vous envoyer près
tement rejoindre là-bas... à la Guyane,
les anarchistes. Les socialistes parti¬
sans de la conquête des pouvoirs pu¬
blics, grands dénigreurs des lois d'ex¬
ception tant qu'ils sont minorité, ne
firent jamais honnêtement le nécessaire,
tout ce qu'ils auraient pu faire, pour
l'abrogation de ces lois qui, aujourd'hui,
sont une menace suspendue sur leur
tête par les radicaux, leurs anciens al¬
liés contre les opportunistes;, mais arri¬
vés les premiers au pouvoir.
Tant que les anarchistes furent les

seules victimes de ces lois, les socia¬
listes réformistes et même ceux qui se
disaient révolutionnaires, ne firent en¬
tendre que de loin en loin de discrètes
protestations au sujet de leur applica¬
tion, car, quoi qu'on dise, tous les mi¬
nistères qui se sont succédé depuis
1894, jusqu'à nos jours, ne se firent pas
faute de les appliquer durement ; dé¬
nombrer ceux des nôtres qui en furent
frappés serait trop long ici ; d'aucuns
sont morts au bagne.
Aujourd'hui, ce ne sont plus les anar¬

chistes seuls qui sont menacés et frap¬
pés ; voilà que les trois derniers minis¬
tères, composés de radicaux et de so¬
cialistes repentis, défèrent aux tribu¬
naux d'exception et font condamner des
militants non qualifiés anarchistes. C'est
le commencement.
Aussi le monde du travail, impulsé

■par l'élite du syndicalisme, s'agite et
s'aperçoit enfin qu'il est temps de faire
résolument face au danger.
Viaui, Dumont, Baritaud, Broutchoux,

Dumoulin condamnés ; d'autres en ins¬
tance de l'être demain ; la peine acces¬
soire de la relégation leur est épargnée,
mais gare à la prochaine fournée, le
précédent est établi ; si vous n'y pre¬
nez garde, tous ceux qui aspirent à un
meilleur devenir pour eux et leurs com¬
pagnons de misère seront happés au
fur et à mesure que les événements le
comporteront.
Ainsi ' donc, camarades socialistes et

révolutionnaires de différentes écoles,
c'est grâce à votre manque de clair¬
voyance, à votre torpeur, à votre cou¬
pable indifférence à notre égard, à nous
les anarchistes pour qui les lois de
93-94 furent établies, que vos amis, les
nôtres aussi, cités plus haut sont à leur
loue victimes de ces lois.
Encore maintenant, vous protestez

surtout parce que le régime bourgeois,
qui ne voit son salut que dans la ré¬
pression, les étend, ces lois, jusqu'aux
syndicalistes. Mais réfléchissez -donc un
peu, rien n'est plus élastique qu'une- loi,
ça peut s'étendre à l'infini.
Après les anarchistes, le tour des syn-1âical,istes est venu, ensuite d'autres se¬

ront touchés, car les
mauvais arrangements

profiteurs des
sociaux que

nous subissons tous, travailleurs, ne
feront pas de distinction entre telle ou
telle école philosophique ; leur soif d'op
et de domination est tellement puis¬
sante en eux, que tout ce qui leur sem¬
blera devoir être un empêchement à
l'assouvissement d.e leur soif sera, en
détail, systématiquement frappé, rayé
de la vie, légalement, à l'aide des textes
de lois.
L'avocat de la République, dans son

réquisitoire contre Viau-Baritaud-Du-
rnont, a demandé avec à-propos à ceux
des parlementaires qui qualifient les lois
qui nous occupent d-e lois de circons¬
tances, de lui indiquer une ' seule loi
qui ne fut pas -de circonstance. En
effet, sur .ce point, nous sommes
d'accord avec le talentueux pour¬
voyeur de prisons. Toutes les lois eu¬
rent .pour but et moyen la défense des
privilégiés contre le"s asservis. AI. le
substitut Granié, avec son sourire sar-
donique, dit encore : « Vous trouvez
que la loi est mal faite '? Possible, je ne
le conteste même pas, mais ce n'est pas
à moi à la discuter ; elle est faite, je n'ai
pas à m'inquiéter si elle est. injuste ; je
suis payé pour, en toute indépendance,
requérir son application rigoureuse
contre qui il plaît au pouvoir de mettre
sous ma dent. »

Ce qui veut dire en bon français,
dans l'esprit des dirigeants, que la force
prime le droit.
S'il en était, autrement, comblent eût-

il été possible de condamner Viau-Bari-
taud-Dumont pour un délit tout exprès
imaginé pour les besoins de la cause
patronale ?
Après l'inanité de l'accusation, après

les plaidoiries si émouvantes des avo¬
cats Boucheron et de Moro-Giafferi, il
fallait être, non pas -seulement des ju¬
ges partiaux, mats bien l'ennemi qui,
férocement, avec une absence complè¬
te de scrupules digne -des -époques bar¬
bares, frappe l'adversaire vaincu. Dans
les luttes sociales, la victoire appartient
au plus féroce ! ! !
Tant que le peuple ne sera pas péné¬

tré de cette vérité historique, tant qu'il
sera la proie des arrivistes, -des politi¬
ciens,, des rhéteurs et des prêcheurs de
patience, tant -qu'il n'aura pas pris
conscience de lui-même, il .continuera à
être broyé, décimé par les -lois scéléra¬
tes en vigueur et, si celles-ci ne suffi¬
sent pas au gré des gouvernants, nos
dirigeants sont tout prêts à en forger die
nouvelles.
Dans toute l'humanité, il n'y a véri¬

tablement que deux partis : celui des
travailleurs (manuels et intellectuels) et
celui des exploiteurs. Ce dernier a, de
tous temps, dominé 1-e premier, non pas
grâce à sa force, mais bien à cause de
la division de celui-ci 'd'où :l-ui vient sa
faiblesse.
Donc, tous les exploités, serrons 1-eis

coudes, courons sus, en bloc, contre
toutes les scélératesses. Pas de senti¬
ment. Abattons sans pitié l'hydre capi¬
taliste aux multiples têtes : pouvoir,
magistrature, armée, finance, propriété
individuelle..., etc., etc..
La victoire appartient au jilus féroce !

Arnaud Louis.

Les funérailles d'Aernoult
La commission mixte -d'organisation

des funérailles possède actuellement en
mains toutes les pièces -nécessaires
pour le retour du corps.
Le -projet pour la manifestation, le

jour du retour de la victime des ga¬
lonnés, va être étudié cette semaine en¬
tre les diverses organisations.
-Nous en parlerons plus longuement

la semaine prochaine.
Mais dès maintenant une circulaire!

sera lancée pour prier les comités de
province, Bourses, Fédérations et grou¬
pes anarchistes, d-e s'associer à cette
manifestation en organisant pour le
jour même -du retour du corps à Paris
une démonstration qui sera en même
temps une protestation en faveur du
vaillant ROUSSET, le -seul qui n'assis¬
tera pas au retour d-es restes cle celui
qu'il a si vaillamment défendu.
Pour aider à cette manifestation, le

Comité dispose d'images (genre Epinal)
au'il laisse -aux prix suivants :'

Le 1.000, 7 francs franco ; les 500,
4 francs franco.

1 proses airsiHe
C'est -aujourd'hui, samedi, que Jac-

auemin et Pierre Martin comparaîtront
devant les assises du département, d-e la
Seine.
Leur crime ? Avoir donné à la révolte

des ménagères du Nord une interpré¬
tation nettement anarchiste-communis¬
te ; avoir iiré d'un droit naturel et im¬
prescriptible — le droit à la vie — une
de ses conséquences logiques1 : le droit
à l'expropriation pour les foules affa¬
mées
N'ayant pris aucun galon — pas mê¬

me une sardine — dans l'état-major de
« l'armée révolnti-on,n-aire » (n-e pas -con¬
fondre avec « l'armée nouvelle »), en¬
nemis de tout battage, de tout bluff, nos
amis sauront se passer des éclatantes
sonorités qui, souvent, accompagnent
de tels procès.
Leùr procès ne fera donc probable¬

ment époque parmi les grandes pre¬
mières des Folies-Juridiques.
Mais il n'en intéressera pas moins

les anarchistes, car c'est bien -en anar¬
chistes que vont se présenter nos amis.
Ennemis des lois, de l'autorité, fis

ne s'égareront pas dans le maquis ju¬
ridique ; ils se présenteront seuls, sans
le secours d'aucun -avocat.
Adversaires du droit de juger, du

droit cle punir, ils ne présenteront point
de défense.
Ils se -contenteront de prendre -l'en¬

tière responsabilité de leurs paroles, de
les expliquer, de les commenter, évitant
d-e régresser dans leurs opinions.
Anarchistes, -ennemis de l'autorité, ils

revendiqueront pour les individus le
droit à la vie, le droit au bonheur, le
droit à la jouissance, le droit à la -ré¬
volte contre l'oppression et l'exploita¬
tion.
Révoltés et révolutionnaires, ils affir¬

meront le droit pour les individus et
pour les foules de se défendre contre la
faim, contre l'oppression, contre l'ex¬
ploitation, de défendre -le-ur bien-être et
leur liberté -par tous les moyens,, même
les plu-s violents.
Communistes, enfin, ils démontreront

la nécessité de l'expropriation révolu¬
tionnaire par la grève -générale et l'in¬
surrection, en vue de remplacer -la pro¬
priété individuelle par la possession
communiste, nouveau stade d'évolution
sociale, qui permettra ide réaliser l'a¬
narchie, la suppression de toute auto¬
rité.
Ils démontrèrent que cette -expropria¬

tion révolutionnaire doit être précédée
par des expropriations partielles, véri¬
tables exercice de communisme faisant
partie de la gymnastique révolution
naire.
Leur passion révolutionnaire, la sin¬

cérité de leurs convictions leur rem¬

placeront le talent des avocats et des
témoins, et, si la mise en scène laissa
à désirer, nous savons que nos ami?
sauront maintenir fermement les idées
anarchistes et communistes ; ils ne fui¬
ront point les responsabilités, ils n'a¬
bandonneront rien pour obtenir une ré¬
duction de leur peine ; le-ur attitude
nous réconfortera par ces temps de
veulerie, en nous -montrant des hommes
qui savent éviter toute régression dans
l-eurs pensées.

Olivier Henry.

w
Le meilleur moyen pour as-

surer l'existence du « Liber-

^9* taire », c'est de lui faire des* abonnés. *

L'Affaire Rousset
En feuilletant le dossier

Evidemment en étudiant le dossier
Rousset, il est bien entendu qu'on ne
trouve pas à chaque ligne la preuve ab¬
solue de l'innocence de notre camarade.
Mais cela ne veut pas dire qu'il soit cou¬
pable, car on ne trouve pas non plus de
certitude de sa culpabilité. Ce dossier,
il faut le lire attentivement, il faut
éplucher les interrogatoires, il faut sen¬
tir que chaque phrase a été inspirée, dic¬
tée ; que les réponses étaient faites
d'avance, et que Rousset innocent est
devenu coupable, de par « Vordre des
grades », vengeant ainsi leurs collègues
de leur comparution devant le Conseil
de guerre d'Oran.
D'ailleurs, comment voulez-vous que

le dossier contienne des preuves formel¬
les de l'innocence. Il n'y a que -des té¬
moins à charge. Des témoins achetés,
des témoins qui mentent, se contredi¬
sent, accusent, puis se rétractent pour
accuser à nouveau, ce qui fit dire à M9
Montés, l'avoCat de Rousset, « que l'ac¬
cusation ne lui avait pas permis de faire
citer un seul témoin pour prouver que
Rousset était innocent », et il demande
une remise de l'affaire à six semaines...,
que le Conseil de guerre s'empresse de
iye'f.user, ne .vo'uilant Jpas 'six semaines
après que l'accusation, échafaudée si
péniblement, s'effondre lamentablement.
Il n'y a donc que des témoins à char¬

ge. Et quels témoins! Ceux qui ont le
plus grand intérêt à perdre Rousset.
Ceux qui savent bien que s'ils obéissent
aux ordres de la gradaille, la porte de
la liberté s'entr'ouvrira pour eux...

Seul, la victime, celui qui d'un mot
aurait pu condamner à tout jamais Rous¬
set, déclare devant plus de vingt té¬
moins — qui le reconnaissent en leurs
dépositions — que Brancoli, pendant les
trois jours -qui précédèrent sa mort, af¬
firma que Rousset était innocent.
Fouillons le dossier.

Qui accuse? Parmi les principaux :
Sauvai, Beintin, Bordessoulle, Vigou-
roux.

Rappelons -brièvement l'affaire.
Le 27 août, à 9 heures et demie du

soir, -une discussion éclate dans la cour
de la caserne. Il y a là : Sauvai, Bein¬
tin, Bordessoulle, Brancoli et Rousset.
Après quelques mots échangés, Bran¬

coli se sert d'épithètes peu flatteuses
pour ses camarades, et tout d'un coup
il est frappé d'un coup de couteau...
Là' dessus, chacun s'éclipse, remonte
dans sa' chambre, le blessé est emporté
et, après une enquête hâtive d'un gradé,
ïe caporal Despaux, on fit descendre à
la « boite » les témoins du fait ; Sauvai,
Bordessoulle, Beintin et Rousset.
Pendant 48 heures, la chose traîne, on

ne sait qui est le coupable. Il semble
que,, les gradés hésitent. On interroge
deux fois par jour Sauvai, Bordessoulle
et Beintin... mais Rousset ne sort pas de
cellule. Pourquoi? Mystère!
Puis tout d'un coup, on annonce que

Rousset étant coupable, les autres peu¬
vent sortir de prison... Pourtant, Rous¬
set ne s'est pas accusé..., ses camarades
eux-mêmes au début ne disent rien con¬

tre lui ; mais le lieutenant Pan-Lacroix,
qui instruit l'affaire, a avec eux ,d_e

longs conciliabules et leur! tient ce lan¬
gage :

« Vous resterez en cellule, aussi long¬
temps que vous n'aurez pas dénoncé, le.
coupable. «
Et ils dénoncent Rousset, simplement

parce qu'on leur a fait comprendre qu'il
faut que Rousset soit coupable.
Le résultat ne se fait pas attendre,
vlgouroux, qui accuse Rousset, était

détenu pour un autre délit. Il s'évade.
Repris, il s'évade à nouveau, et depuis
on n'a pas voulu retrouver sa trace.
Bordessoulle. — Quinze jours après

l'affaire, le 15 septembre, le chasseur
Bordessoulle adressait au général com¬
mandant le 19° corps, la lettre suivante,
dont nous respectons la teneur g

■<< Pièce 44 du dossier^
5? Mon Général,

« Etant au 20 bataillon d'Afrique de-
« puis 2 ans et ayant encouru beaucoup
<( de punitions pour faire plaisir à d'au-
« très chasseurs qui me poussait.

'« Aujourd'hui, je suis témoin dans le
« meurtre commis par ce fameux Rous-
« set, dont il était craint de tous au
« quartier.

« Il me reste encore 140 jo-urs a faire,
« je viens solliciter de votre bienveil¬
lance pour vous demander s'il était
possible de me faire rentrer en France
à l'Ile d'Oléron. Je demande cette
faveur, c'est tout simplement pour ma
tranquillité personnelle, car d'ici
quelques jours, il y a une quantité
d'amis à Rousset qui me chercheront
journellement querelle, je serais tou¬
jours sur le point -d'être assassiné,,
Mon général, les 140 jours qui me
restent à faire, c'est du rabiot. On
pourra me consigner au quartier pen¬
dant toute la durée -qu'il me reste à
faire. Mon changement de compagnie
ou des bataillons ne m'assurerait pas
plus de sûreté, car déjà, dans tous
les bataillons d'Afrique et les com¬
pagnies de discipline, les amis de
Rousset ont envoyé des lettres pour

« leur donner les noms de tous ceux gui
<( ont accusé Rousset de meurtre.
$ Médéa, le 18 septembre I9ir„
K tVeuillez agréer, et-c...

■«Signé 5 Bordessoulle. 5ï

Le bougre n'a l'air qu'à moitié ras¬
suré, il craint les représailles. Le voici
donc en France, par faveur spéciale, et
si nous ne nous trompons pas, ses 114.Q
jours doivent se terminer fin janvier...
beintin. — Celui-ci au lendemain de

sa dénonciation de Rousset, tombe ma¬
lade, on le soigne à l'hôpital, on le dor-
lotte, en attendant qu'un jour le con¬
seil de réforme se prononce sur son cas.
Dans le courant de septembre, le ca.

pitaine Godiot, plein d'égards pour lui,
adresse à Monsieur le Médecin Chef
d'Alger la lettre suivante

Pièce n" 41 du dossier.
« Demande. — J'ai l'honneur de vôu§

<( prier de vouloir bien me faire con-
« naître si l'état de santé du chasseur
-« Beintin du <2° bataillon d'Afrique,
« admis à l'hôpital me permettrai dé
(< l'interroger.

;« Dans l'affirmative je .Hésœ®afc ££*

*



8 voir le jour et l'heure où cet interro¬
ge gatoire pourrait avoir lieu et je me
H rendrais à l'hôpital avec le greffier.

H Signé : Capitaine GODIOT. » ,

8 Réponse, —• J'ai l'honneur de vous

fi rendre compte que le chasseur Beintin
'« du 2° bataillon d'Afrique peut, sans
« inconvénient, être interrogé au jour
fi et à l'heure qu'il vous plaira, sauf
fi entre 8 et io heures du matin.

Le Médecin Major de 2° classe,
Signé : Illisible.

SAUVAU. •— Celui-là fut cause de la
mort de Brancoli, et de l'accusation sur

Rousset. Pour sa part, il bénéficie de
la plus large mesure de clémence. Il a
été libéré.

[Voici la pièc'e du dossier n°- ig ;
fi Les membres du Conseil d'adminis-

« tration du 2" batâillôû'd'Afrique'à'M.
« le Commissaire du Gouvernement près
fi le conseil de guerre d'Alger.

r« Objet
'« Nous avons l'honneur de vous ren-

5 dre compte que le chasseur Sauvai,
fi témoin dans l'affaire Rousset, a été
fi réformé n° 2 par la Commission spé
M eiale de Médéa dans sa séance du
fi douze septembre et mis en route sur
fi le dépôt des Isolés d'Alger, le 13,
R(' pour être embarqué sans .doute au-
fi jourd'hui, 14.

(( Ce chasseur déclare se retirer à Creil,
fi 25, rue de Paris*
fi Médéa, le 14 septembre 1911.
fi Tour, le Conseil d'administration ;

fi Le Major Président3
fi Signé : Illisible. ».

EETbien? Ça n'a pas traîné! Bran¬
coli est frappé le 27 août, Sauvai sort
de prison le 31, le 12 septembre la Com¬
mission le.réforme et le 14 en route poui
la France. C'est un record de faveur»
Voilà donc nos accusateurs, ceux qui

prétendent que Rousset frappa Brancoli.
Nous lirons leur déposition une autre
fois, mais dès maintenant notons que des
quatre principaux témoins à charge : Vi¬
goureux s'évade ; Beintin se repose à
l'hôpital aussi longtemps qu'il le vou¬
dra ; Bordessoulle est versé en France
à l'abri ; et Sauvai libéré est rendu à
sa famille.
En. une suite d'articles, nous exami¬

nerons les autres pièces du dossier, tou¬
tes aussi, curieuses, et qui démontrent
la crapuleuse machination fabriquée de
toutes .pièces pour perdre Rousset, la !
bête noire des gradés d'Afrique, qui
n'ont pu encore digérer qu'un soldat,
moins, un disciplinaire, se dressât seul
devant eux pour dévoiler leurs crimes.

Henri Ëeylie.

LA -MANIFESTATION
DE DIMANCHE

La manifestation de dimanche a pied
memeut réussi. Sans exagération, l'on
peu évaluer à vingt mille le nombre
des assistants ; c'était un spectacle ré¬
confortant de voir cette foule vibrer à
l'unisson dans un même sentiment de
haine contre les lois d'exception.

Ce n'est pas sans amertume que nous
songeons au passé, à l'époque où les
anarchistes firent tous les frais de la
répression.
Si le peuple n'avait pas permis que

l'on appliquât ces lois aux. nôtres, il,
n'aurait pas aujourd'hui à se soulever
pour en empêcher l'application aux mi¬
litants syndicalistes
Si cette même agitation avait été faite

On faveur des premières victimes des
lois scélérates, nous n'aurions "pas à rer
guetter la mort de ceux des nôtres qui
furent, en vertu de ces lois, condamnés
à la relégation perpétuelle... à la
Guyane
Mais oquime'à cette époque seuls le?

anarchistes étaient visés, personne ne
protesta.; on laissa faire.
L'indifférence de jadis se paie à pré¬

sent, !
Pauvres naïfs ! qui avez pu vous

«roire un instant être à l'abri de ces
lois d'exception, qui n'avez pas com¬
pris qu'elles étaient un danger pour
tous I

9ue, la leçon leur so-it salutaire, etqu'à l'avenir, lorsqu'on voudra frapperles anarchistes, qu'ils sachent bien ques ils manquent de solidarité, s'ils per¬mettent à la répression gouvernemen¬tale de s'exercer contre nous, ils ne tar¬deront pas à en être victimes à leurtour.
Sans restrictions, joignons notre ef¬fort à la protestation ; profitons cle

^ampleur qu'a prise la campagne pour1 orienter vers l'abrogation des lois scé¬lérates-. Jamais nous ne trouverons unpublic plus nombreux et plus sympa¬thique. G,ar il faut le dire, beaucoupqui protestent aujourd'hui ne -diraientmot si les lois scélérates n'étaient ap¬pliquées qu'aux anarchistes.
On proteste uniquement parce que c-eslois, votées exclusivement contre nous,sont appliquées aux syndicalistes, -et1 on s'évertue à prouver que ces mili¬tants ne sont nullement -des anar¬chistes.
Ce n'est .pas là le sens qui devait êtredonné à la protestation, car -tant qu'ilexistera des lois d'exception pour unecatégorie d'individus, elles seront une

menace perpétuelle pour tous ceux dontla propagande menacera les privilégiésde l'ordre social, et lorsque te besoins'en fera sentir, aucun gouvernement
ne reculera devant- leur application.C'est d,u- reste le sens qu'ont, donné àleurs discours les orateurs de diman¬
che.
Marie, J'ouhaux, Beausoleil et Péri-

cat ont réclamé l'abrogation des lois
scélérates.
A nous de profiter de l'effervescence

causée par la condamnation de Viau,Baritaud, Dumont, car jamais plus belleoccasion ne nous sera offerte p-our -obte-
nir la -suppression des lois scélérates.
Les bagarres qui ont souligné la fin

du meeting sont une invite de plus à
Porganisâtion en vuq de résister aux
violences policières et sauvegarder no¬
tre dignité personnelle.

Maréchal.

Ui)@ qoble cause

Le Président. — Le greffier va vous lire
l'acte d'accusation.
Le Greffier. — Attendu que le 20 jan¬vier, le nommé Italien Emmanuel, avec le

concours de personnages enrôlés par lui acei effet, a pénétré de force et à main
armée dans une maisan portant le numé¬
ro 1 de la rue Tripolitaine et a tué un
grand nombre d'habitants. Les femmes.,
vieillards et enfants ne furent pas épar¬
gnés.
Attendu qu'aux cris des individus égor¬

gés, deux médecins sont accourus pour
donner leurs soins à ceux qui n'étaient vas
morts. et faire ensevelir 1es autres.
Attendu que l'accusé a alors fait arré

ter ces médecins et les a tenus enfermés
vendant 48 heures après leur avoir pris
leurs trousses et leur argent.
Attendu que l'action d'entraver la mis¬

sion des médecins est contraire aux prin¬
cipes les plus élémentaires de l'humanité
et tombe sous le coup de la loi.
Le Président. — Accuse, qu'avez-vous à

"dire pour votre défense ?
L'accusé. — M. le Président, je m'étonne

d'étiré sur ces bancs accusé d'une odieuse
alteinle aux droits des q<ens. En efjet, des
-renseignements qui jurent recueillis par
plusieurs de mes hommes, il ressort net¬
tement que les individus que j'ai fait ar¬
rêter étaient, non pas des médecins, mais
simplement des habitants de la môme rue
venus subrepticement sous le couvert d'une
fausse profession, pour porter secours aux
locataires de la maison que j'avais en¬
vahie. Jef me trouvais donc en état de dé¬
fense très légitime et dans la circonstan¬
ce, ma conduite et celle de mes hommes
a été des plus correctes.
Le Président. -— Le tribunal ne songe

pas un instant à mettre en doute votre
valeur. Tm preuve n'en est plus à [aire
Les antécédents recueillis sur votre comp¬
te sont très satisfaisants ; d'une note même
que m'a fournie la police il appert que
vous et vos vaillants camarades vous êtes
héroïquement et noblement conduits. Sur
las cent habitants de la maison, cinquante
furent lues et soixante-dix grièvement bles¬
sés De votre côté, un de vos amis eut une
épaule démise en enfonçant une porte.
C'est là une expédition que mes fonctions
ne m'interdisent, pas de qualifier de va¬
leureuse et je suis heureux de vous donner
uft témoignage public de mon admiration.
Il est dommage cependant que les ren¬

seignements qui nous ont été fournis soient
erronés Votre auréolé de gloire s'en trouve
légèrement ternie car, circonstance plus
grave, la voiture gui amenait ces deux
médecins appartient aux habitants dune
rue voisine et amie. C'est d ailleurs uniquq-
ment sur leur plainte que vous êtes ici.
L'accusé. — Je paierai la voiture.
T e Substitut. —- de prends acte et dans

ces conditions je ne m'oppose pas à l'ac-
quillement. ^ Czapek_

Parti ou Classe

UN DOCUMENT

Nous sommes en mesure de livrer une
gravure représentant le 4° Congrès de l'In¬
ternationale, tenu à Bâle en 1869.

Ce document historique contient 43 por¬
traits de congressistes, parmi lesquels :
Bakounine, James Guillaume, Paul Rohm,
César de Paepe, Emile Aubry, Varlin, Pm-
dy, etc.
Prix de cette gravure ; 0 fr. 50. Franco t

0 îr. GO.

Périodiquement dans les milieux révolu¬
tionnaires, les questions d'organisation pro¬
létarienne reviennefit sur le tapis. Certains
anarchistes même, dont le rôle était de réa¬
gir énergiquement contre la métaphysique
religieuse et politique pour replacer la vie
sur sa base réelle — le travail libéré —

ont des retours offensifs vers des préoccu¬
pations qui n'ofit rien de spécifiquement ré¬
volutionnaire. C'est- ainsi qu'on parle cle
nouveau de. constituer un « parti » révolu¬
tionnaire, alors qu'il paraissait entendu qu'il
s'agissait plutôt pour n-ous d'une « classe »
à corporer, pour employer l'expression si
"juste de Fourier.
Voilà plus d'un siècle pourtant qpe d'es

efforts d'émancipation populaires sont fait»
par des partis, et nous ne sommes pas
plus avancés-. Au contraire, dès que la
classe ouvrière arrive à s'ébranler, les
mœurs en subissent un immense contre¬
coup et les relations humaines changent.
Et cela se comprend.. Toute la vie tourne
autour de la production — sans laquelle
il n'y aurait pas moyen de subsister une
heure — les révolutions de palais, les bou¬
leversements gouvernementaux, hors des
lieux cle production, n'influent pas 1-es si¬
tuations réciproques des travailleurs et dès
capitalistes. Les mouvements de salariés,
au contraire, se répercutent immédiate¬
ment partout parce qu'ils se manifestent
en plein dans les foyers vitaux de la col¬
lectivité ét dont celle-ci dépend.
En 1796, Babeuf, socialiste de roche, sin¬

cère et d'une volonté inébranlable, avait
organisé un parti révolutionnaire qui de¬
vait s'emparer du pouvoir par la force pour
établir l'égalité, le communisme et le bon¬
heur de tous. Constitué secrètement, mé¬
thodiquement, avec agents directeurs auto¬
nomes, agents intermédiaires, comité mi¬
litaire, Babeuf n'en fut pas moins trahi au
dernier moment et exécuté avec son com¬

pagnon Dai'th-ce. Véritable héros de la li¬
bération du peuple, il est certain cependant
que Babeuf n'aurait pas pu organiser la
vie comme il l'entendait, car ce n'est pas
par des décrets que les relations de diri¬
geants à dirigés, de gouvernants à gouver¬
nés-» d'exploiteu-rs à exploités peuvent se
modifier. C'est par une action continue et
directe des intéressés eux-mêmes, sur le
lieu même le.u-r existence. Un chef, si
bien intentionné soit-il, ne peut pas faire
que chaque petit despote d'atelier dispa¬
raisse si lés travailleurs n'interviennent
eux-mêmes sur -place ; il est matériellement
impossible à un parti qui opère par décrets
dé se trouver sur les mille et mille endroits
où les uns commandent et tourmentent, où
les autres obéissent et gémissent.
On a -attribué une immense importance

au manifeste communiste rédigé en 184-8
par Marx et Engels. Ces fondateurs de la
social-démocratie ou socialisme politique
ont cependant renouvelé-l'erreur de Babeuf
— excusable, lui, qui avait déjà posé le
principe de la révolution, faite non pas pour
la bourgeoisie mais dans l'intérêt du peu¬
ple. -Dans Je' programme du manifeste on
trouve, en effet, la préoccupation constante
de tout réorganiser par en haut, de tout
.remettre à l'Etat — au "lieu de réorganiser
la vie sur place, fà au les travailleurs vi¬
vent, à l'atelier, au chantier, à la.rue, dans
te logis, dams le groupe. C'est la centrali¬
sation du crédit Uans les mains de l'Etat
qu'on nous présente, comme une solution
socialiste ; c'est la centralisation dans les
mains die l'Etat de tous les moyens de
transports ; c'est le travail obligatoire, pour
tous, l'organisation d'armées industrielles.
Pas un mot sur la gestion de la production
par les producteurs eux-mêmes dans cha¬
que atelier, dans chaque métier, dans cha¬
que région. Guidés par les idées de Marx
et autres théoriciens de la politique sociale,
les socialistes se so-nt organisés partout en
vue de se constituer en parti régnant, légi¬
férant sur les mœurs, les habitudes, les re¬
lations du liant d'un parlement. On a voulu
intervenir par en 'haut jusque dan-s la po¬
lice, ce- qui nous a amenés en Suisse des
chefs socialistes de la police -tels que Vo-
gelsanger à Zurich, Walther à Winterihiur,-
Von der Aa à Vevey, -G-rospierre au Locle.
Les pauvres diables étaient arrêtés par des
socialistes, mais tout le système odieux de
la vindicte bourgeoise n'en était pas -changé,
d'un iota, pas plus que l'arrogance des pa¬
trons à l'atelier. Eit en Allemagne où 1-e .so¬
cialisme politique a fleuri merveilleusement,
on compte trois. millions d'électeurs de la
liste rouge, armée formidable cle réforma¬
teurs de la vie par l'État, -ce qui n'a change
en rien l'oppression terrible des grands
usiniers, des trusts de la métallurgie ou
des mines ; et les travailleurs allemands
sont, malgré ou à -cause de leur merveil¬
leuse discipline, parmi lés plus, écrasés des
prolétaires-
Les Russes de leur côté ont aussi voulu

faire une révolution par voie de partis. Us
ent déployé pour cela, surtout de 1904 a
1908 une vigueur, un dévouement et un lié-
icïsme admirables. Mais leur effort a été
bien mal 'récompensé. Seraient-ils arrivés
à débarrasser leur pays du tzarisme que
c'aurait été un progrès sensible évidem¬
ment, mais pour la bourgeoisie surtout. 11
est douteux que les paysans et ouvriers au¬
raient vu leur puissance économique —
c'est-à-dire leur liberté —. rée-ltement aug¬
mentée par l'institution d'un gouvernement
républicain ; or c'est cela seul qui nous
intéresse, nous. L'exemple dù Portugal, du
Brésil où des révolutions politiques ont été
victorieuses, est typique pour nous ensei¬
gner que les malheureux prolétaires y sont
aussi dépourvus de ressources qu'aupara¬
vant, que la misère physiologique sévit
parmi eux autant que le patrô-nat. La ré-
\olution russe a d'ailleurs e-u un seul mo¬
ment de vraie gloire, d'envergure gran¬
diose, c'est an moment des grèves généra¬
les d'octobre 1905, alors que-les «travailleurs
télégraphistes, postiers, -cheminots, boulan¬
gers, marins, métallurgistes; -die Péters-
bourg, Moscou, Odessa, avaient cessé le
travail et. se préparaient à désorganiser le
pouvoir de consommation de leurs maîtres.

Persistant dans cette voie économique, la
révolution allait devenir décisive. Màis lés
révolutionnaires ne s'en étaient pas préoc¬
cupés, ne vjyant jamais dé changement so¬
cial que dans lia forme gouvernementale. Et
la situation tragique du peuple russe rede¬
vint cejqu'elle était.
Mais ""il y a mieux. Il y a eu dans l'his¬

toire un gouvernement populaire par ex¬
cellence, formé d'hommes dévoués qui
avaient presque tous donné des preuves
d'énergie, d'audace, et qui le prouvèrent
par la suite. C'est la Commune de Paris ;
celle-ci voulut améliorer réellement la si¬
tuation du peuple et décréta -entre autre,
le 16 avril 1871, la mise en exploitation, par
les sociétés .de résistance des ateliers aban¬
donnés -par les patrons ayant fui devant les
■événements. Cette décision ne donna rien
du tout et ne pouvait rien donner. Le.peu¬
ple nè change pas ses habitudes d'inertie
parce que les députés font placarder desjoapiers noircis aux portes des -mairies. La
reprise de possession des -ateliers ne pou¬vait être comprise et réalisée que -par l'in¬tervention directe des socialistes au milieu
de la masse, dans les quartiers, dans les
réunions, dans les cercles, dans -les socié¬
tés de résistance môme ; la gestion de la
production par les producteurs ne pouvaitêtre mise en pratique que si les intéressé?
en comprenaient l'idée, s'ils en étaient im¬
prégnés par une propagande jntense, s'ils
en sentaient le besoin par une nouvelle ha¬
bitude de penser, s'ils avaient discuté
■causé ae cela sans cesse, s'ils étaient pris»fous par l'intérêt à la chose publique économiaue.
Ainsi tous les grands faits du socialisme

nous montrent l'impuissance de l'action
rénovatrice par voie politique, par le moyen-des,-pairtis.
Or voici que toute une série de camara

des à Paris et ailleurs tentent de ressusciter un << parti révolutionnaire ». Ne parIons pas des à-côtés peu engageants de ceparti en gestation : -le militarisme révolu
tionnaire, la dictature nécessaire, les jeunés gardes, la discipline de fer, la contrepolice, etc. Retenons l'idée du parti qu'onnous présente -comme devant suppléer à lalutte économique — insuffisante, .paraît-il.et pas assez idéale. Comment veut-on, franchement, repousser la puissance du patror-a l'atelier en engageant la lutte ailleurs qmsur le terrain de l'atelier ? Il y a donc -pources camarades une oppression pire que cel¬le de 1 exploitation économique qui rend le?travailleurs pauvres, malingres, -privés austrict nécessaire, malades, affamés, harceles de soucis à toutes les minutes ? Mai?on n'est libre qu'en proportion de ce qui1 on possède ; la classe ouvrière ne sera■émancipée que lorsqu'elle aura la terre etles machines entre les -mains. C'est îeb-a-ba du soeialisfne. Est-ce -donc en mai-chant sur l'Hôtel de Ville, en établissantsa puissance au gouvernement, c'est-à-dinla ou il ne vit pas, que le prolétariat auraplus de pain chez lui et plus de liberté suile heu dé travail ? Mais non, c'est en con¬quérant l'atelier, c'est là qu'il vit, c'est làqu h doit lutter pour sa liberté, c'est surïe terrain économiffue.
Il ne s agit, donc plus pour nous, pro'duCteurs, de parti à constituer, mais de classea organiser, à rendre consciente de sonrôle a développer vers la révolte. Ceux qœa notre epoque ne l'ont pas compris encorenont Décidément rien retenu .de l'histoireI-andis que toute la gestion de la vie sefait précisément en société bourgeoise paren haut, par des puissances extra produc-
S -capitalistes, .politiciens, la raisona c-tie du peuple producteur, imprégnéd idées socialistes, est de préparer unestructure tout à fait nouvelle de la civili-
w°n' • 'par travail et les travail-eurs qu une renaissance humaine peutseule se comprendre. C'est au surplus parle travail et les travailleurs uniquementque la nouvelle civilisation s'élaboreSRevenir à 1 action des partis, c'est pérpéuer la forme bourgeoise d'organisation d®a rieté' AmPIlfler l'organisation de la-classe ouvrière, cest assurer les normesdu socialisme. nui mes

J. W.

(MIT m REVOLTE
Vers l'armée nouvelle

Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on
remarque l'affaiblissement de la nat-ali- ,té française ; d'année en -année, la po¬pulation tend à diminuer. Si à la cam- jpagne les femmes ont encore des huit
et dix gosses, par contre, dans les vil¬
les, les mères s'en tiennent à deux ou
trois, estimant avec raison que c'est
bien suffisant pour vider le contenu de
leur bourse. Ce mouvement de décrois¬
sance régulière inquiète nos bons chau¬
vins qui se_(|amandent avec angoisse
quelle figure nous ferions, en cas -de
guerre contre -l'Allemagne, surtout "si
Tes .anarchistes et les révolutionnaires
tentent de fomenter ta Révolution ; ils
craignent sans' doute une nouvelle dé¬
bâcle, une nouvelle Commune.

Ceci ne devait pas laisser M. Charles
Humbert indifférent ; iLa étudié la ques¬
tion et l'a résolue au plus grand avan¬
tage de la bourgeoisie. « Puisque, se
dit-il, nous 11e pouvons avoir la quanti¬
té, ayons ,1a qualité ; que nos conscrits
n'entrent' plus à la caserne pour ap-,
prendre à manier un fusij ou à monter
à cheval, mais sèulemenl pour l'adap¬
tation directe et spéciale de leur vigueur
et de leur adresse au métier de- ©om-
hallant. » Ce qui revient à dire que l'in-.i
clividu en arrivant à la caserne devra

déjà connaître le piétier de soldat. Où?
l'apprendra-t-il, c-e métier : dans les sd«
ciétés de préparation militaire actuel¬
lement au nombre dé 1.032, réunies par
51 comités départementaux. Pour arri¬
ver à cette fin, cette préparation sera
obligatoire, car M. Charles Humbert ne
se fait pas d'illusions et il sait très bien
que la jeunesse actuelle a beaucoup,
d'amour pour le métier des armes. Mais
vous voyez d'ici l'imimense avantage
qu'aura la bourgeoisie sur la classe ou¬
vrière : une formidable armée, très
disciplinée, pour mieux mater les tra¬
vailleurs en révolte contre l'oppression
canitaliste ou gouvernementale.
Impossible aussi d'inculquer aux jeu¬

nes les idées antimilitaristes, puis¬
que aussitôt sorti de l'école, à 15,16 ans,,
l'adolescent entrera dans les susdites
sociétés. Mais que faut-il pour réaliser
ce rêve du sénateur de la Meurthe-et-
Moselle ? Il faut que la Chambre vote
plusieurs millions et que l'es travailleurs
se laissent faire. Les millions ondes;
trouvera toujours; mais les travailleurs
se laisseront-ils faire ?

Ernest Duté.

LES THURIFERAIRES
La conférence qu'a donné Jaurès aux

Sociétés Savantes, sur « l'armée nouvelle »
était présidée par un illustre inconnu : son
valet de chambre probablement.

a Lorsqu'on a l'honneur — a dit cet hi-
« tarant personnage — de présider une
a conférence de Jaurès, ce n'est pas un
11 bœuf qu'il se faut mettre sur la langue,-
a mais bien un troupeau de taureaux...,
« (sic) ».
Jaurès qui s'y connaît en métaphores

a dît, comme il convenait, apprécier l'élé¬
gance de langage de son subordonné.

1 propos t'ont tléorie

Dans ses articles sur la Constitution
de l'univers, Aristide Pratelle, en même
temps qu'il nous propose sa conception
cosmogonique ou plutôt celle de Clé¬
mence Royer, jette l'anathème sur tout
ce qui l'a précédée, en particulier sur la
loi de Newton, et sur ce qu'il appelle les
divagations de M, Poincaré. C'est, me
semble-t-il, juger un peu à la légère les
efforts de ses devanciers.
Et d'abord la loi de Newton a rendu

à l'astronomie d'incontestables services.
Prédire à l'avance l'époque de telle
éclipse, la. position à telle époque qu'on
voudra de telle planète, découvrir grâce
à elle des astres tel que Neptune, annon- '
cer à un jour près le retour d'une comète
dont la période est de 75 ans, ce sont
là des résultats tangibles. Je veux bien
que la loi de Newton paraisse parfois
en défaut. Il y a à cela deux groupes
de causes ;

i° Nous ne connaissons pas tous les
corps célestes du système solaire. Il en
est dont l'observation échappe actuelle¬
ment à nos instruments, même les plus,
parfaits. C'est ainsi que Le Verrier a

pu expliquer par l'hypothèse de certains
astéroïdes intra-mercuriels, invisibles
même aux télescopes les plus puissants,,
certaines anomalies (du mouvement de
Mercure. La même hypothèse a été ap¬
pliquée avec' succès à la Lune. On ne

peut la vérifier actuellement ; rien ne.

prouve que ce sera toujours impossible.
2° Les méthodes de calcul sont en¬

core trop imparfaites, et les approxima¬
tions trop douteuses pour qu'on puisse
incriminer sérieusement la loi de New¬
ton. A ce propos, je conseille à Pratelle
la lecture des Méthodes nouvelles de la
Mécanique céleste, de M. Poincaré. Son!
esprit critique ne peut que s'y aiguiser
Je ne sais si un jour on délaissera unai
nhnement la loi de Newton pouf uné
autre plus satisfaisante. Les théories
nouvelles de M. Poincaré garderont tout
de même une place bien en vue dans le
domaine des discussions mathématiques-
C'est un travers commun à pas mal

d'anarchistes de juger un peu à la légère
les productions scientifiques. Révolution¬
naires dans le domaine sociologique, ne
seraient-ils pas un peu dogmatiques dans
leurs conceptions sur la matière et ses
diverses évolutions ?

Sirius
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Défendons notre idée
Il fut un temps, pas bien éloigné du reste,

où des socialistes appelaient à leur secours
les anarchistes pour les aider à accomplir
certaines besognes. Comme ceci paraissait
aller de concert avec leurs convictions et
leur idéal, les. anarchistes marchèrent. Ils
apportèrent dans la lutte leur foi, leur en¬
thousiasme, leur sincérité.
Eternels naïfs,' ils se dépensèrent sans

tompter, ne marchandant pas leur peine ni
leur liberté.
Mais des faits ' précis, indiscutables, des

attaques qui, pour être sournoises, n'en sont
que plus dangereuses, ont ouvert les yeux
aux moins clairvoyants. Ils s'aperçoivent que
Pun côté, après avoir contribué pour une
■ande part, la plus grande part puis-je dire,

à hisser au pavois certains hommes, ceux-ci
n'ayant plus besoin de leur concours, jettent
le masque et n'ont plus pour les anarchistes
que mépris et sarcasmes.
Et cela n'est rien.
En regardant l'œuvre à laquelle ils ont

coopéré, ils. voient qu'après avoir combattu
pour l'antiparlementarisme, ces gens con¬
seillent aujourd'hui de bien voter.
Ayant lutté avec acharnement poûr l'anti-

militarisme, ils adressent force sourires aux
militaires professionnels susceptibles de de¬
venir de bons officiers dans l'armée nouvelle.
(Evangile selon Jaurès).
Irréductibles ennemis de la police, ils Se

déclarent sympathiques au « frère flic ».
C'est donc en conformité avec leur évolu¬

tion, et n'ayant plus rien de commun avec

eux, qu'ils ont pris vis-à-vis des anarchistes
une attitude dédaigneuse et méprisante.
Mais assez pour ceux-là.
Portons maintenant nos regards d'un autre

côté, bien plus intéressant, vers le syndi¬
calisme.
Là où nous combattons chaque jour, on

essaye aussi de disqualifier notre idéal en ,1e
traitant comme une chose vétusté et hors d'u¬
sage.
On pouvait lire dernièrement dans le jour¬

nal autorisé de l'organisation syndicale, à
propos:.des jeunesses syndicalistes' : « Nous
avons tous passé dans ces groupes où l'on
coupe des cheveux en quatre dans le sens de
la longueur », etc., et plus loin et du même
auteur la qualification de « rococo » appli¬
quée à notre idéal, et il concluait en affir¬
mant que le syndicalisme a une valeur spé-

que, qu'il a sa philosophie propre, en un
rot qu'il est la panacée universelle.
Je répondrai que si l'on coupe des che¬

veux eh quatre dans les groupes anarchistes,
cela vaut souvent mieux que de suivre la
discipline moutonnière d'une masse incons¬
ciente quelconque, fût-elle syndiquée.
Ces syndicalistes purs oublient trop volon¬

tiers que le fond de ce qu'ils appellent leur
philosophie, .leur a été apporté nar les anar¬
chistes qui, en luttant dans les, syndicats
pour arracher ceux-ci à l'influence des poli¬
ticiens, se sont laissé absorber.
A force de lutter tous les jours pour des

réalisations immédiates, ils se sont laissé
aller à considérer comme un but ce qui au¬

paravant n'était pour eux et n'est en réalité
qu'un moyen de transformation sociale.
Le syndicalisme, indispensable dans là so¬

ciété actuelle, conséquence de celle-ci, devra
disparaître dans une organisation future.
Il devra laisser la place à d'autres groupè-

ments plus en harmonie avec lés -nécessités
du moment.
S'il tentait à perdurer, il deviendrait une'

m
mot.

entrave que nous devrions alors combattre.
Il est donc indispensable que nous pour¬

suivions notre idéal, quo nous l'affirmions
dans toute sa grandeur et que nous ne le
laissions pas rapetisser par tous ceux qui,
par mauvaise foi, par ignorance ou incons¬
ciemment, ont intérêt à le faire.
Le but à atteindre est trop éloigné, dit-on ?

Qui sait? N oublions pas que la réalité d'au¬
jourd'hui est l'utopie d'hier.

Pierre Mualdès.

Peur éviter toute êquivequg
Je nai pas l'intention de démontrer aux

lecteurs du Libertaire l'absolue utilité
dune langue auxiliaire internationale: Des
congres ouvriers qui se sont tenus en Al¬
lemagne, en Angleterre, en Espagne, en
HongrMai ou 'enj -France, et où s'étaient
donnés rendez-vous des délégués de toutes
les nationalités, nous ont surabondamment
lourni la preuve de la nécessité qu'il y a
pour tous les hommes de se comprendre,insister sur ce point serait donc superflu.Ji y a quelque trente ans, un homme,le docteur Zamenhof, après un travail im¬
mense, acharné, dota l'humanité de l'idio¬
me

_ si ardemment et depuis si longtempsdésiré. Malheureusement, et comme il ar¬
rive du (reste ordinairement pour touteidée nouvelle,, les premiers adeptes de l'Es¬
péranto — nom de l'idiome en question —
ne purent, malgré tous leurs efforts, que
le faire progresser à pas très lents ; et
ce n'est guère que depuis une dizaine d'an¬
nées que ces progrès furent sensibles. Au¬
jourd'hui, c'est par dizaine de milliers que
l'on peut compter les espérantistes répan¬
dus dans le monde entier.
Tout irait donc pour le mieux, si quel¬

ques camarades — pas mal intentionnés,
je veux le croire — n'avaient décidé d'ap¬
porter à la nouvelle langue de profondes
et' inacceptables modifications. C'est ici ou
jamais le moment de rappeler que toute
œuvre, fût-ce la plus belle, a ses détrac¬
teurs, .sinon ses fossoyeurs. La confusion
qui, du fait de ces «• réformistes » fut
jetée dans le monde ouvrier est facile à
deviner ; et, plus d'une fois, je me suis
entendu répondre, lorsque je préconisais
l'étude de l'Espéranto : « Je l'apprendrais
volontiers, s'il était le seul idiome inter¬
national ; mais puisque, paralt-il,.il y a
l'Ido, que demain il y aura peut-être un
second Ido ou quelque autre essai, j'atten¬
drai que vous soyez tous d'accord pour
ne nous en offrir qu'un seul. »
Si l'argument n'est pas sans réplique, il

ne, laisse pas d'être parfois embarrassant.
11 était donc nécessaire d'essayer d'en

finir une fois pour toutes avec ce raison¬
nement ou, d'autres analogues. E,t c'est
pourquoi chacun a pu lire dernièrement
dans le journal La Bataille Syndicaliste
deux articles d'Habert en faveur de l'Es¬
péranto, et deux articles de Papillon — le
même Papillon qui fit, en 1907, dans le
Libertaire, un cours d'Espéranto en douze
leçons —. deux articles préconisant l'étude
de l'Ido.
Pour ne rien laisser dans l'ombre, une'

grande controverse aura lieu le samedi
27 janvier à 8 heures et demie du soir,
salle Ferrer, Bourse du Travail, à Paris,
sous la présidence de Jouhaux, entre M.
Aymonier, professeur au lycée Gharlema-
gne, qui présentera l'Espéranto, et Papil¬
lon qui nous expliquera pourquoi ceux qui
ont autrefois suivi ses conseils et appris
à fond l'Espéranto doivent aujourd'hui l'a¬
bandonner pour s'efforcer ' d'apprendre
l'Idd.
Inutile d'ajouter 'qu.e plus l'assistance

sera nombreuse, plus la controverse aura
d'intérêt.
Des camarades qui désirent s'éclairer sur

la question et même ceux qui ont eu déjà
le loisir de l'approfondir eux-mêmes, sonl
donc cordialement invités.

A- Bouchard

la réaction
Italienne

Toute la presse bourgeoise italienne est,
comme on sait, en pleine furie militariste ;
aussi, à la suite de l'héroïque révolte du
camarade Masetti et des commentaires de
la presse anarchiste, de nombreux cama¬
rades furent incarcérés ou traqués et con¬
traints à passer la frontière. Parmi ces
derniers, un des principaux visés, Armando
Bonghi, de YAgilatorc, est parvenu à join-
dre^ Paris. Nul ne pouvait être mieux qua¬
lifié pour renseigner les camarades sur les
choses d'Italie. Nous sommes donc heu¬
reux de publier l'article ci-dessous, qu'il a
bien voulu écrire pour le Libertaire.

Les camarades de France ne connais¬
sent de la situation politique en Italie
que ses traits saillants : la guerre- de
Tripoli, les bravades nationalistes et le
silence du prolétariat ; je vais essayer
de faire un peu de lumière sur cette
situation.
Les événements actuels," tout le monde

le,comprend, sont, l'acte d'accusation de
la démocratie parlementaire autant que
celui du réformisme syndicaliste de la
C-G.T. italienne.
Les socialistes se sont excusés de leur

l attitude à leur Congrès national de Mo-
dèna en invoquant... la fatalité de
l'adaptation à l'action parlementaire..
« Au Parlement, on ne peut que brail¬
ler ridiculement ou collaborer pratique¬
ment », ont-ils dit à leurs critiques de
l'aile gauche. Et les faite leur donnent
raison, puisqu'ils enseignent précisé¬
ment au prolétariat à ne les suivre dans
l'une ni dans l'autre de ces voies, éga¬
lement politiciennes, étatisées.
. La C-G.T. (réformiste en Italie) s'est
*bien déclarée pMoniquement contre la
guerre, mais elle n'a rien fait qui mon¬
tre qu'elle y est sérieusement opposée ;
peut-être parce que ses dirigeants n'ont
pas perdu tout espoir d'un prochain
flirt avec Giliotti, flirt que laissait entre¬
voir l'actuel dictateur de l'Italie dans
son fameux discours de Turin, où il a
dit en substance que la conquête de
Tripoli était une « fatalité historique »
qui ne devait nullement empêcher la
politique de composition avec les socia¬
listes.
Trois enseignements me semblent

donc se dégager de plus en plus forte¬
ment des derniers événements politi¬
ques : L'impuissance du parlementa¬
risme et son caractère, aiitiprolétarien ;
l'impuissance du réformisme et son in¬
capacité à animer le. mouvement syndi¬
cal contre le régime bourgeois, surtout
pour le renverser ; enfin, pour les li¬
bertaires qui veulent contribuer à ré-
volutionnarisec sérieusement le prolé¬
tariat et qui ne veulent pas que les syn¬
dicats deviennent, sous la main des so¬

cialistes, les premiers embryons auto¬
ritaires de la société future, par ces li¬
bertaires, dis-je, m'apparaîlt fortement
la nécessité d'adhérer aux syndicats et
d'être la conscience active du mouve¬
ment ouvrier.
Et à ce propos je clois noter que l'ex¬

cessif utilitarisme des réformistes, en
Italie, fait pendant à un non moins ex- >-
cessif idéalisme de nombreux anarchis- J
tes qui s'hypnotisent sur la contempla¬

tion d,u futur et ne savent puiser pour
le profit de leurs idées, dans l'immense
réservoir d'énergies révolutionnaires
qu'accumule le syndicat.
C'est que le prolétariat italien vaut

bien mieux'que ses dirigeante ou que
ses théoriciens ; des grèves générales
réussies et entreprises malgré ou contre
ses dirigeants l'ont démontré. Sans
doute ce prolétariat traverse aujourd'hui
une période de crise, mais il ne fau¬
drait pas .accorder trop d'importance
aux aboiements de la presse et aux ma¬
nifestations nationalistes. Je remarque
que l'élément sain du peuple n'a été
touché en rien par la rage patriotique et
que-son inaction provient de causes di¬
verses.

_ Ce qui a surtout manqué, c'est l'ini¬
tiative, la coordination des efforts. La
niasse prolétaire aurait bien fait acte
d'opposition et èn de nombreuses ré¬
gions, cette opposition eut été formi¬
dable ; mais, je Je répète, -chez les diri¬
geants réformistes, même chez ceux qui
se déclaraient contre la guerre, on
n'avait, aucun désir... de créer des em¬
barras au gouvernement. Une preuve
qu'une grande partie de la niasse ou¬
vrière est contre la barbarie tripolitaine,
est précisément dans les déclarations
antiguerrières de nombreux réformis¬
tes, lesquels ont compris que par là seu¬
lement ils pouvaient maintenir leur
prestige sur la masse.
D'autre part, il faut reconnaître que

la bourgeoisie a été favorisée, par les cir¬
constances : le « tripolinisme » de la
presse réactionnaire ou démocratique,
de nombreux socialistes et .théoriciens
du syndicalisme (il s'est même trouvé
un anarchiste (?) Libero Tancredi, pour
faire l'apologie de la guerre), tout, cela
a contribué notablement à la. parade
nationaliste. Le gouvernement a agi de
son côté en faisant, arrêter les meilleurs
militants syndicalistes et anarchistes...
ceux qui n'ont pas pris le large, et ainsi
le nationalisme a-t-il pris le dessus. Bien
entendu, la presse n'a nas épargné les
zéros pour grossir démesurément, les
manifestante en faveur de la guerre.
Cependant, un réveil réconfortant

commence à se manifester. Assemblé
dans un meeting l'autre dimanche, le
prolétariat de Parme acclamait un vi¬
goureux ordre du jour disant qu'il se¬
rait- passé à l'action si les paroles ne
suffisaient pas ; et à Parme on n'a pas
fait -de l'action pour rire, maintes fois
déjà. En bien d'autres régions, leur agi¬
tation contre la guerre et contre la réac¬
tion est commencée. Qui sait si le prin¬
temps prochain ne verra -pas le réveil
des enthousiasmes assoupis ?
Je ne suis pas un optimiste, mais je

ne crois pas que la patience du prolé¬
tariat italien puisse aller beaucoup plus
loin.
Le tout est que les militants révolu¬

tionnaires sachent prendre une initia¬
tive et la poursuivre avec .énergie. Alors
la face des.choses pourrait changer ra¬
dicalement.

Armando Borghi.

MONTJUICH I

Nouvelle édition de la Chromolithographie
du camarade Sagrista, toujours détenu à
Barcelone, pour une condamnation à neuf
ans de prîson.
Prix : un franc ; 1 fr. 15 franco recom¬

mandé.

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy,
I //'. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossesse sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
étal, avantages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, celte brochure est certainement
la plus complèle qui ait paru jusqu'alors.

Gcmité de Défense Sociale
(Section de Marseille)

Aux Bourses du Travail,
Aux Unions de Syndicats,
Aux Organisations ouvrières,
Aux groupements d'éducation, d'à©

tion et de Défense Sociale,
Camarades,

Le prolétariat de France ne saurait se
dérober au devoir impérieux qui lui incom¬
be : Briser les portes, du bagne dans lequel '
l'inique- jugement (?) du conseil de guer¬
re d'Alger a -plongé le vaillant Rousset pour
avoir dénoncé la cruauté des chaouehs et •

jeté à la face des assassins d'Aernoult, de¬
vant tout le peuple de France, la preuve
éclatante de leur crime !
Rousset est le héros de la classe ouvriè¬

re. Pour obtenir sa libération, les protes¬
tations doivent être de jour en jour plus
nombreuses, plus pressantes, plus impé¬
rieuses, plus menaçantes.
Rien ne doit être négligé : réunions,

meetings, ordres du jour, manifestations.
Il est aussi un autre moyen : la carte

postale de Rousset. Il faut qu'aile circule
sans cesse dans les correspondances entre
parents, amis et connaissances.
Il serait bon que ministres, président

de la République, magistrats à la Cour de
cassation trouvent chaque matin, dans
leur courrier, des milliers de cartes ré¬
clamant la libération de Rousset.
Le Comité de Défense Sociale a fait édi¬

ter une carte postale représentant- Rous¬
set d'après une photographie prise à Mé-
déa le 3 juillet. 1911.

Ces cartes sont délivrées au prix de
3 fr. 50 le cent, franco.
Nous espérons, camarades, que vous

ferez bon accueil à ce moyen de propa¬
gande qui s'impose. Vous aiderez ainsi et
avec succès, l'action et la propagande des
Comités de Défense Sociale de Paris et de
la province dans la campagne pour la li¬
bération de Rousset.

Le Secrétaire : A. Durand.
N. B. _ Adresser les commandes au

camarade A. Girard-,, trésorier du Comité
de Défense Sociale, 'Bourse du Travail,

Section d'Avignon
Le Comité die Défense Sociale d'Avignon,

définitivement constitué, tiendra désormais
ses réunions tous les vendredis so-irs, à
neuf heures, à son siège social, Café de
l'Entr'a-cte (salle réservée), place de l'Hor¬
loge.
Vendredi, dernier, 19 janvier, a eu ileu la

réunion générale. A l'ordre du jour : Adhé¬
sions nouvelles individuelles et de groupes,
-création de sous-comités régionaux ; 1-e- re¬
tour en France du corps du malheureux
Aemoult, participation aux obsèques ; or¬
ganisation -d'une tournée de conférences en
Vauciuse en faveur du courageux Rousset.

UN PEU D'HISTOIRE
{Suite)

Après la mort de Sadi Carnot, les deux
Chambres se réunirent en congrès à V-er-

fiailles, conformément à la Constitution, lemercredi 27. juin 18941 afin d'élire un- nou¬
veau président de la République. Ce fut
Casimir-Peri-er qui fut élu par 451 voix con¬
tre 195 données à Brisson. Le nouveau chef
d'Etat était petit-fils d'un ministre de Louis-
Philippe et fils aîné du ministre de l'Inté¬
rieur à- la fin de la présidence ' du petit.
-Thiers, l'assassin des communards. Ce Ca-
simir-Perier était l'homme de la réaction de
par son origine et sa fortune ; en effet, cet
individu, que les caricaturistes allaient bien¬
tôt représenter avec une tête de bouledogue,
était l'un des principaux actionnaires des
mines d'Anzin et possédait le château de
Pont-sur-Seine, ancienne propriété de Laetitia
Ramolino, mère de Napoléon Ior. Il fut atta-
qué dès les premiers jours avec violence par.
des journaux de nuances diverses ; parmi les
plus ardents, il faut citer : VIntransigeant,
dont le directeur était Henri Rocliefôrt ; la
Libre Parole, directeur Edouard Drumont;
la Petite République, alors socialiste et jour¬
nal d'opposition; le Chambari, qui- avait a
sa tête Gérault-Richard. En août, la Cour
d'appel avait résolu de poursuivre deux arti¬
cles d'Henri Rochefort, parus dans 1- Intran¬
sigeant : l'un du 9 août, « Les Hommes au
masque de verre », l'autre du 10, « Vomis¬
sements ».

, , . ..

Telle était, en peu de mots, la situation
politique en F rance.
Le 9 juillet, le ministère déposa, sur le bu¬

reau de la Chambre, un projet de .loi contre
-les -menées anarchistes. Le président du Con¬
seil, ministre de l'Intérieur et des Cultes,
était le fameux Dupuy, que l'on .était tou¬
jours sûr de trouver là où se tramait une ca

naillerié; le ministre de la Justice était un
nommé Guérin; parmi les individus compo¬
sant le ministère se trouvaient : Félix Faure,
Barthou, Hanotaux, Georges Leygues, Poin-
caré.
Les plus ardents défenseurs de la nouvelle

loi scélérate furent, outre les membres du ca¬
binet Dupuy : Goirand, Lasserre, Flandin et
le fameux arriviste Paul Deschanel, dit Ri-
polin. Au nombre des adversaires du projet
liberticide : R. Goblet, Henri Brisson, Pour-
query de Boisserin, Pellctan, Marcel Ha-
bert, Millerand, Vaillant, Jules Guesde,
Léon Bourgeois, Rouanet, Faberot, Jullien.
La Chambre, fatiguée de ces débats irritants,
allait rejeter la nouvelle loi présentée par le
ministère, quand, maladroitement, le radical
Léon Bourgeois présenta un amendement qui
sauva le gouvernement.
L'article premier de la loi du 28 juillet est

ainsi conçu : Les infractions prévues par les
articles 24, paragraphes 1 et 3, et 25 de la loi
du 29 juillet 1881, modifiés par la loi du
12 décembre 1S93, sont déférés aux tribunaux
àe police correctionnelle, lorsque ces infrac¬
tions ont pour but un acte de propagande
anarchiste.
Article 2. — Sera déféré aux tribunaux de

police correctionnelle et puni d'un -emprison¬
nement de 3 mois à 2 ans et d une amende de
100 à 2.000 francs, tout individu qui, en
dehors des cas visés par l'article précédent,
sera convaincu d'avoir, dans un but de pro-
pagane anarchiste
i° Soit par provocation, soit par apologie

des faits spécifiés auxdits articles, incité une
ou plusieurs personnes à commettre un vol,
soit les crimes de meurtre, de pillage, d'in¬
cendie, soit les crimes punis par l'article 435
du Code pénal ;

?.° Ou adressé une provocation à des mili¬
taires des armées de terre ou de mer, dans le
but de les détourner de leurs devoirs mili¬
taires -et de l'obeissance qu'ils doivent a ,eurs
chefs dans ce qu'ils leur commandent pour
l'exécution des lois et règlements militaires

et la défense de la Constitution républi¬
caine.
Les pénalités prévues au pa-ragraphei i®

seront appliquées même dans le cas où la
provocation adressée à des militaires des ar¬
mées de terre ou de mer n'aurait pas le ca¬
ractère d'un acte de propagande anarchiste ;
mais, dans ce cas, la pénalité accessoire de
la relégation, édictée par . l'article .3 de la
présente loi. ne pourra être prononcée.
La condamnation ne pourra être prononcée

sur l'unique déclaration d'une personne af¬
firmant avoir été l'objet des incitations ci-
dessus spécifiées, si -cette déclaration n'est
pas corroborée par un ensemble de charges
démontrant la -culpabilité et expressément
visées dans le jugement de condamnation.
Le projet de loi du gouvernement disait à

l'article 2 11 En dehors des cas prévus par
l'article précédent, tout individu qui sera
convaincu d'avoir, par des moyens quelcon¬
ques... ». Or qu'entendait-on par moyens
quelconques ?
Mais ce n'était pas seulement les anarchis¬

tes que le gouvernement entendait frapper,
puisque l'article 2 spécifiait que les pénalités
seraient même appliquées si le cas mavait
pas le caractère d'un acte de propagande
anarchiste, n'importe qui, royaliste, socia¬
liste et même radical, si le vent politique
tournait du côté adverse-, peut tomber, sous
le coup de l'article 2 de la loi du 28 juil¬
let 1894.
Mais le sinistre gredin Dupuy montra toute

sa férocité dans l'article 3 qui était présenté
ainsi : « La peine de la relégation pourra,
en outre, être prononcée contre les individus
condamnés en vertu de la présente loi ».
Ainsi un anarchiste condamné à trois mois
de prison pouvait être, dans 1 esprit de 1 en¬
vahisseur de la Bourse du Travail, condamne
à la relégation.
Pellctan protesta contre la relégation qui,

dit-il, n'était qu'un -mot hypocrite, car telle
qu'on appliquait -cette peine aux colonies pé¬
nitentiaires, elle s'appelait : les travaux for¬

cés. Et que, vu le climat meurtrier de la
Guyane (62 %), c'était la peine de mort
prononcée par la police correctionnelle. Mal¬
gré tous les efforts de Balsan, Viviani, Mir-
man, Millerand, Alphonse Humbert, l'articlo
3 fut adopté ainsi qu'il suit : « La peine ac¬
cessoire de la relégation pourra être pronon¬
cée contre les individus condamnés en vertu
des articles icr et 2 d-e. la présente loi à une
peine supérieure à une année d'emprisonne¬
ment et ayant encouru, dans -une période de
moins de dix ans, soit une condamnation à
plus de trois mois d'emprisonnement pour
les faits spécifiés auxdits articles, soit une
condamnation à la peine des travaux forcés,
de la réclusion ou de plus de trois mois d'em¬
prisonnement pour crime ou délit commun. »
Article 4. — Les individus condamnés en

vertu de la présente loi seront soumis à l'em¬
prisonnement individuel, sans qu'il puisse
résulter de cette mesure une diminution de
la durée de la peine.
Les dispositions du présent article seront 1

applicables pour l'exécution de la peine de
la réclusion ou de l'emprisonnement, pro¬
noncée en vertu des lois du 18 décembre 1S93
sur les associations de malfaiteurs et la dé- i
tention illégitime d'engins explosifs.
Article 5. — Dans les cas prévus par la

présente loi, et dans tous ceux où le fait in¬
criminé a un caractère anarchiste, les cours ,

et tribunaux pourront interdire, en tout ou .

partie, la reproduction des débats, en tant
que cette reproduction pourrait présenter un
danger pour l'ordre public.
Toute infraction à cette défense sera pour¬

suivie conformément aux prescriptions des
articles 42, 43, 44 et '49 de la loi du 29 juil¬
let 1881, et sera punie d'un emprisonnement
de six jours à un mois et d'une amende de
mille francs à dix mille francs (1.000 -fr. à
10.000 fr.).
Sera poursuivie dans les mêmes conditions

et passible des mêmes peines toute publica¬
tion ou divulgation, dans les cas prévus au
paragraphe 3 du présent article, de docu¬

ments ou actes de procédure spécifiés à l'ari
ticle 38 de la loi du 29 juillet 18S1.
Article 6. — Les dispositions de l'arti¬

cle 4Û3 du Code pénal relatif aux circons¬
tances atténuantes sont- applicables à la pré¬
sente loi.
Cette loi inique et monstrueuse, qui retire

même à l'accusé le droit de présenter sa dé¬
fense au public par voie de ,1a presse, puis-
qu'elle permet d'interdire tout ou partie des
débats, c'est-à-dire donne le droit -au prési¬
dent de laisser dans l'ombre tout ce qui est
profitable à l'accusé et de mettre en évidence
ce qui lui -est préjudiciable, cette loi, scélé¬
rate entre toutes, qui permet à des juges de
police correctionnelle -d'envoyer mourir un
homme sous un climat meurtrier, parce qu'il
n'a point le respect inné de l'autorité, qu'il
croit que l'homme peut vivre libre, sans
maître, sans loi, sans rien qui l'asservisse et
le ravale au niveau de la brute, cette loi in¬
fâme fut votée après un discours de Jaurès,
qui s'éleva véhémentement contre elle, par
269 députés, — 269 eunuques -serait une ex¬
pression plus exacte, — contre 163 voix et
96 abstentions. L'incohérence de Léon Bour¬
geois se manifesta jusqu'au bout; après avoir,
proposé divers amendements, voté contre
l'article premier, Bourgeois et ses amis en'
doptèrent l'ensemble. C'est ce qu'on appelle

1 „ i „ 1de la politique !

{A suivre.)
E. GUICHARD.
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FEDERATION REVOLUTIONNAIRE
COMMUNISTE

A l'usage des camarades qui veulent
faire réfléchir leurs contemporains, nous
avons fait tirer, sur papillons gammés, les
pensées les plus suggestives d'écrivains ou
d'hommes politiques.
48 textes différents : le cent 0 fr. 25, en¬

voi compris.
S'adresser à Eugène Martin, il, rue de

Roraainville, Paris (19e). ;
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Les vigoureuses campagnes de protesta¬
tion contre l'odieux jugement du conseil de
guerre d'Alger, qui .condamna injustement
le brave R-oussot innocent, se multiplient.
L'Affaire Roussel prend des proportions

immenses qui l'ont rappeler l'autre, Ut
<i Grande Affaire », mais cette lois-ci il ne
s'agit plus d'une capitaine juif et million¬
naire, mais d'un simple soldat, d'un fils du
peuple qu'il i'a'ut sau ver "des mains des abo¬
minables tortionnaires des bagnes d'Afri¬
que.
Sauvons Rousset !
Appel est fait à tous les citoyens de cœur

et de pensée libre.
Secrétariat : E. Pagenel, 191, rue Carretie,

Avignon.
Pour communication à la presse :

L'un des Secrétaires,
M. de Montmaur.

De nombreuses demandes nous parvien-
ment choque jour pour la brochure L'Affaire
Rousset. Nous demandons à nos camarades
de vouloir bien patienter quelques jours-
Les dessins qui ornent le texte sont un peu
la cause du retard, quelques clichés ayant
été détériorés. Actuellement, plus de 20-000
brochures sont déjà vendues, et nous prions
les organisations ouvrières, les groupes
anarchistes et les militants, de ne pas at¬
tendre pour faire leur commande.
Nous rappelons que la brochure; très do.

cumentce, sera d'un précieux concours pour
les auditeurs des nombreux meetings mu
sont organisés en province.
Le Comité de Défense a voulu éditer une

brochure très soignée, mais malgré son.
prix de revient élevé, il tient, pour que
cette brochure soit répandue à profusion,
à la laisser aux prix modiques- suivants :

Le 1-000 .12 francs franco
Les 500 16 50 —

Le 100 3 50 —

La couverture est iIllustrée par Paul Pon-
cet.
Le trésorier du comité a reçu :
Synd. ouvr. en voiture, à Bordeaux, 5 fr.;

collecte à la Coop. » La Fraternelle» (Des¬
camps), 2 tr. ; liste 09 par Cochon, 7 Ir. Go ;
Comité die D. de Roanne, 15 tr.; Synd. mé¬
tal!. de Denain, 7 fr. ; Synd. chocolatiers,
Seine, 3 fr. : G'illet, à Fournies, 1 fr. ; Se-
gard Henri, 1 Ir- ; Comité de dél. de- Lyon,
10 fr. 50 : Porchet, à Chelles, 1 fr. ; Col¬
lecte confér. Blanchard, à Denain, 7 fr. ;
Cercle Néo-Malthusien, Brest, 3 fr. 50 ;
Synd. tailleurs cristaux, par Bertin, 10 fr. ;
Mayet, 3 fr. 50 ; Brode, 0 fr. 50 ; Paul Gau-
sait, 3 ir. 50 ; Souscription Ebénistes, Fou¬
gères, 8 fr. 60 ; Coop. « La Solidarité Ou¬
vrière » à Tourcoing, 5 fr. ; Group. d'Ed.
Bevol, à Saint-Quentin, 7 fr. ; Salvetat, à
Arles. 10 fr. : .Reçu du Libertaire, par Ma¬
illa, 4 tr. ; Liste 67 par Golschild, 15 fr. ;
Caudin, à Saint-Paul-en-Garez, 2 fr. ; Synd.
trav. réunis, à Brest, 3 fr. 50 ; Gargenot,
Saint-Nazaire, 3 fr. 50 ; Synd. terrassiers,
Toulon, 5 fr. ; Alphonse, à Commines,
3 fr. 50 ; Synd. vendeurs journaux, à An¬
gers, 5 fr. ; Comité de Défense de Bor¬
deaux, 7 fr. ; Demichelis, 4 fr.; Horde, à
Niort, 4 fr. ; Camuset, à Romilly-sur-Seine,
1 fr. ; Choquet, à Seclin, 2 fr. ; Synd. mé¬
tallurgistes, à Valenciennes, 16 fr. 50 ;
Union synd-, Tours, 5 fr. ; Grimbert, à
Reims, 12 fr. 75 ; Valescamps, à Compiè-
gne, 3 fr. 50 ; Synd. typographique, à Pa¬
ris, 15 fr. ; Schmit, 5 fr. ; cartes postales
Rousset, 3 fr. 50 ; Régis, à V-allauris, 5 fr.;
Liste 120, par Amirault, 20 fr. 15 ; Nicolet,
à Niort, 5 fr. ; Coll. groupe artistique du
XI', 3 fr. 80 ; C. V., 2 fr ; Trois travail¬
leurs municipaux, 3 fr; ; Un Breton, 1 fr-50;
Boos, 2 fr. ; Jean Grunaud, 5 fr. ; J. D.,
O fr. 75 ; Jeunesse synd., à Mehun-sur-
Yèvre, 1 fr. 25 ; Un conseiller prud'homme,
5 fr. ; Souscr. synd. Briqueteurs, 6 fr. 70 ;
Bayard, à Lvon, 1 fr. ; Comité T. Nou¬
veaux, par Benoit, 2 fr ; Synd. Lay-em-
balleurs, 3 fr. ; Six copains de chez Re¬
nault, 1 fr. 50 : Collecte tournée Thuilier.
Lyon 20 fr., Alais 10 fr. 30, Dr-àguignan
8. fr. 30, Nice 11 fr. 50, Vallau-ris 21 fr. 15,
Perpignan, 25 fr. 65, Rivesalte 25 fr. 60,

Bordeaux 45 fr.; Meeting et collecte, Paris,
388 fr. ; Vente cartes Rousset, 12 fr. 15 ;
Un architecte, 5 fr. ; Bourse travail Vichy,
6 fri ; Bouclau Idrac Respalles, 3 fr. 50 ;
Deux révolul. de Saint-Léonard, 4 fr.; Tét.y,
à Limoges (Comité de Défense), 32 fr. ;
Bourse travail de Nantes, 7 fr. ; cartes
Rousset, 2 fr. 50 ; Collecto conférence Pa-
turel, à Tenav, 4 ir. 50 ; Cochon, h Tenay.
3 fr. 50 ; Dihspel, à Sernur, 4 fr. 50 ; La
Vrille, ù Epinai, 7 fr-

En caisse
Total ....
Dépenses

1.071 85
2.016 55
397 70

Reste -en caisse 1-6!S 85
Adresser les tonds et les commandes de

brochures et d'images, à Ardouin, 86, rue
de Clcry, Paris.,

--

EN PROVIWCE
LYON

Renard du Textile
Dans l'Ouvrier Textile du premier jan¬

vier, organe fédéral cl corporatif, l'aspirant
quinze mille Renard, secrétaire de la Fé¬
dération du Textile, affirme une fois de plus
sa haine des révolutionnaires en s'inspirant
des discours de Compère-M orel et Ghesquiè-
re qui, selon lui, ont fait preuve d'une
grande habileté en blâmant les méthodes
d'action directe préconisées par la C. G. T.,
aux applaudissements d'un -auditoire bour¬
geois.
. Nous étions encore quelques-uns dans le
textile lyonnais pour croire que l'organe de
la Fédération n'était pas entièrement con¬
sacré h ta réclame parlementaire. Renard
vient do nous -démontrer le contraire en ro

produisant in extenso le discours de Ghes-
q-uièra, et nous protestons énergiquement
contre une telle méthode, considérant, que
nos cotisations ne doivent pas servir à faire
de la réclame à un parti politique quelcon¬
que, nous disons à l'arriviste Renard que
c'était bien suffisant d'avoir, au moment
des -él-eetims législatives de 1910, profité
d'une propagande qui aurait dû être pure¬
ment syndicaliste, et qui ne l'a été qu'en
apparence, puisque le but réel de sa tour¬
née dans le Rhône -était le battage électoral
pour soutenir sa candidature dans ledit dé¬
partement. Nous considérons également
inadmissible que celui qui fait chorus avec
la bourgeoisie pour dénigrer la C. G. T.
et s'affirme l'ennemi irréductible de tout-
sabotage, sabo>.tc. sans vergogne la -caisse
confédérale on ne cotisant (pie pour le tiers
die l'effectif réel de la Fédération. Nous lais¬
sons juges les camarades de tels procédés.Allons camarades dp textile ! Tous à la
besogne, faisons une active propagande
dans nos syndicats pour débarrasser la Fé¬
dération du politicien qui la paralyse on
s'en faisant un tremplin électoral ; joignons
nos efforts à ceux des camarades de Lille
oui ont été cx-clus -de leur syndicat, sur
l'ordre de Renard, pour avoir commis le
crime de regarder de trop près la compta¬
bilité syndicale, il faudra balayer cet apô¬
tre de la conciliation diu travail et du capi¬
tal, c'cst-à-dirc du volé et du voleur, pour
que les parias du textile puissent revendi¬
quer leur droit à l'existence et placer la
Fédération sur son vrai terrain qui est la
lutte économique.

Petrus Rochard,
du Syndicat des Ouvriers Tullistes de Lyon.

—

CoirjiTjurjicatîoiqs
Grande Fête, organisée par les Amis de

la Bataille Syndicaliste (Groupe des lu* et 19*
arrondissements), dimanche 28 janvier, à 2 heu¬
res et, demie très précises, grande salle de
l'Egalitaire, 17, rue de Sambre-et-Meuse (10*.
Programme. — Première partie : 1. Cogestion,

clans "son répertoire : 2. Berlliold Daniz, !a
Calomnie [Barbier de Séville) ; 3. Mlle Louise

Knaff, Dans les grands bois (.Lakmê) ; 4. David,
comique paysan, dans son répertoire ; 5. Liii
Broquin, pupille du lit* ; U. Bnzcl, dans son
répertoire ; 7. Adrats, Œuvres de d'Avray ;
8. Golladan, Œuvres ,de Jean Gueiulle ; 9. Les
Pupilles da Solidaria ; 10. Le Colporteur, Sté-
phen Mac Say : Wilhem, Marcel Borie ; André,
Anna Clavel.
Deuxième partie ; 11. Léon Israël, Robert

GuOrard, M. Doûbliér, Clovis, Mlle Jane Régine
{de la Muse Bouge), dans leurs œuvres ; 12.
Franck-Cœur, dans ses œuvres ; 13. Mlle Boit,
Bas Biribi (d'Avray) ; Un jour d'amour (Mon-
Iclius) : il. Larrouy, dans son répertoire ; 15.Mlle Suzanne Vitry, grand nir de Louise ; lu.
Rochon, violoniste et chanteur d'opéra, premier
prix du Conservatoire : 17. L'Heureux Accident,
pièce en 1 acte,' par Eugène Poitevin : Rosalie,.
Louise Jacohi ; Voilette, Juliette Métivier ; Ma¬
deleine. Renée Jacobi : Lucien. Anna Clavel.
Après le Concert, Bal à grand orchestre. Le

piano d'accompagnement sera tenu par Mme
Juliette Vigouroux. professeur, 28, rue Albouy.
Paris (1.0e;.
Entrée gratuite Vestiaire obligatoire : 0 tr.50),salit pour les enfants au-dessous de 12- ans.
Groupe d'Education sociale — Foyer popu¬

laire de Jîelleville, 5, rue llenrbChevreau. —

Jeudi 1er février, conférence : « Histoire de la
Renaissance à nos jours », par L. Clément.
Maison Commune du 3°. — Les camarades

Ch. d'Avray organise à la Maison Commune
un cabaret-concert avec théâtre d'ombres. Priè¬
re aux camarades désireux de se faire entendre
de lui écrire de -suite, 49, rue de Bretagne.
Jeunesse" du 13e. — Soirée familiale il l'oc¬

casion-du conseil de revision, jeudi 1er février,
salle de l'Alcazar d'Italie, 190, avenue de Choi-
sy, avec le concours assuré des chansonniers
révolutionnaires, ,

On jouera Le Bon Apôtre, pièce en un acte,
de E. Guichard.
Vestiaire obligatoire, 30 cent-,
Paris 18* — Mardi 30 janvier à 8 L Maison

du Peuple Français, rue Hernie', (prés la mairie
du 18e). controverse publique entre M. Char'es
Bernard, ancien député, et Mauricius.
Sujet traité : « Le parlementarisme a-t-il fait

faillite ? » Entrée, 0 fr. 50.
Fédération Communiste révolutionnaire. —

Jeunesse anarchiste. Mercredi 31 janvier à 9 heu¬
res du soir causerie par le Rétif de l'Anarchie.
Objet' traité : Pourquoi je ne suis pas syndica¬
liste. La contradiction sera faite par Jacquemin
de la Fédération communiste révolutionnaire.
Nous invitons les camarades socialistes syndi¬
calistes et anarchistes à assister à cette con¬
troverse.

LEVALLOIS-PERRET
Samedi 27 janvier, à S heures et demie, Mai-

sou Commune, 28, rue Cavé, conférence con¬
tradictoire par Mauricius. Sujet : « Dieu existe-
L-il ? »

Espéranto. — Cours gratuits d'esperanto toi.s
les mercredis, à 9 heures : 1. Bellevilloise, 23,
îue Boyër : 2. EgaUlaire, 13, rue Sambre-et-
Meuse ; 3. Maison de,s Syndiqués du 17*, rue
Pouchet, 07.
Pour les cours ayant lieu leo autres jours,

consulter la Balaillc.
Cours par rorijeapondance. Eqrire Liber,i:ga

Stelo. 49, rue de Bretagne, Paris (avec timbre
pour réponse). Ce cours ayant déjà de nom¬
breux élèves, les camarades qui désirent des
renseignements seulement sont priés de s'a¬
dresser à P. Asselin, 17, rue des Chaufourniers,
Paris.

Groupe d'Etude et groupe Néo Malthusien des
11 et 12e arr. — Le samedi 27 janvier à S h. I.
salle du premier, à l'Université Populaire, 157,
faubourg Saint-Antoine, causerie controverse,
par Lerétif, sur : « L'individu contre la so-'
cicté ». Invitation cordiale à tous les copains
à seuls fin qu'ils tassent tout leur possible pour
arriver a 10 heures du soir, le plus tard, pour
que la causerie se termine à 1 heure du matin.
Groupe l'Effort — Réunion du groupe jeudi

25 janvier, rue de Bretagne, 49, salle 1. Cau¬
serie entre copains.
Biribi. — Comment j'ai vu les bagnes militai¬

res. Sous ce titre, Jean Mareslan, qui tut dé¬
légué spécialment en Algérie, fera une confé¬
rence publique et- contradictoire, avec projec¬
tions lumineuses, le jeudi 1er février, à S heu¬
res et demie du soir, dans la salle de la Maison
Commune. 49, rue de Bretagne. Entrée ; 50 c.
(Métro : Temple).
Le Comité intersyndical du XX* invité tous

les amis de la B. S. à assister dimanche 28
janvier,, à 2 heures et demie, salle des Fêtes
de la Bellevilloise, à une matmce-concert au
profit du journal. Conférence par le camarade
de iM-anr.ande sur « L'affaire Bousset, drame
militaire ».

Le concert sera interprété par les chanson¬
niers révolutionnaires. Le groupe théâtral joue¬
ra Monsieur Badin, pièce en un acte.
Le prix des places est fixé à 0 fr. 50.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
tons de poste ou toute«autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES

ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago. 0 05
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 10
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10
Communisme et anarchie (Kropotk.) 0 10
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25

Entre Paysans (Mslalesta) 0 10
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 0 10

A. B. C. du libertaire (Lermina).. 0 10
L'Anarchie (Mulaiesta) 0 15
L'Anarchie (A. Girard) 0 05
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10
Arguments anarchistes (Beaure) 0 20
La question sociale (S. Faure).... 0 10
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Gra've) 0 10

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarai. d'Emile Henry 0 15

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 9 50

Les déclarations d'Etiévant 0 10
Le Communisme et les paressejux

(Chapelier) 0 10
L'esprit de révolte (Kropotkine)' 0 10
Les Communistes anarchistes et la
femme (Groupe des E. S. R. I.).. 0 10

Le communisme et l'anarchisme (E.
S. R. I.) 0 1°

vwv

ANTIMILITARISME

Le manuel du soldat 0 10
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15
Aux conscrits 0 05
Le Militarisme (Fischer) 0 10
L'antipatriotisme (Hervé).. 0 10
Colonisation (Jean Grqlve) 0 10
Contre le brigandage marocain.... 0 15
L'enfer militaire (Girard) 0 1,5

0 10
0 15
0 15
0 15

0 30
0 15

0 15
0 15
0 20
0 10
0 15
0 25
0 15

0 20

0 15

0 20
4 35

0 60
0 15

0 15
0 15

0 15

0 15

0 15
0 20
0 10
0 15
0 15
0 15
0 20
0 20

Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertomj 0 10 0 15

Cmtre la guerre 0 10 0 15
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert) 0 10 C 15

ww

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Lo syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) 0 10 0 15

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kesoff) 0 25 0 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la paresse (Latargue).... 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans ia lutte ouvrière (Xettlau).. 0 10 0 15

Les maisons qui tuent (M. Petit)..'.. 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10 0 15

Le parti du travail (Pougef) 0 10 0 15Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60 0 65
L'Illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
G;ave) o 10 o 15

La grève des électeurs (Mirbeau) 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Jan/viou) 0 10 0 15

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05 0 10

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬ticien (Jean Grave) o 05 0 10
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvre.- de Babeuf) 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15Les métiers qui tuent -L. et M Bon-
neff) 0 70 0 75

Les Prisons (Kropotkine) 0 10" 0 15
Lse Prisons Russes (Y'era Figner}.. 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BOXNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma¬
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du

LEVALLOIS
Tous les jeudis, cours gratuits d'esperanto à

la Bourse du Travail, 28, rue Cavé.
CORBIE /Somme)

Liberiga Stelo. — Cours gratuits d'esperanto
les mardis et vendredis, au groupe Libertaire
de Corbie.

SOTTEVILLE- les-ROUEN
Liberiga Stelo. — Cours gratuits d'esperanto

ii 8 heures, les mercredis, à la Famille Labo¬
rieuse, rue de Paris.

GROUPE DE PANTIN
Fédération Communiste révolutionnaire. —

Le samedi 27 janvier, à S heures et demie du
soir, réunion du groupe de Pantin salle,Gail¬
lard. 6, rue de Pantin, au Pré-Sàint-Gervais.
Ordre du jour : 1. Organisation de causeries-

conférences ; 2. Causerie sur « l'Armée nou¬
velle » ; 3. Création d'un foyer populaire.
Tous les camarades sont cordialement in¬

vités.
CLICHY

Fédération Révolutionnaire Communiste —

Réunion de la section le samedi 20 janvier, à
S heures et demie du soir (exactes), Bourse du
Travail, 35, rue Martre, troisième étage.
Les camarades syndiqués sont particulière¬

ment invités.
Grande tournée E. Girault. — Contre trois

fléaux • La guerre, l'alcool, les lois scélérates.
Troisième itinéraire. Les camarades, groupes
ou organisations ouvrières de La Ciotat, Tou¬
lon, La Seyne, Hydres, Carqueiranne, Garnou-
les, Gurdanne, Aix, Brignoles, Draguignan, Le
Luc, Goufaron, Les Arcs, Cannes. Anlibes, Vail-
iauris, Crasse, -Nice, Menton, Ânnot, Puget-
Théniers. Digne, Forcalquier, Apt, Cavaillon,
Iole-sur-Sorgùe, Salon, 'Avignon, Miramàs et
Saint-Louis-du-Rhôriè, sont priés de se mettre
de' suite en correspondance ayee lo camarade
Léon Prouvost, à Saint-Raphaël (iVar) pour l'or¬
ganisation. Adresser toutes les réponses avant
le 15 février.
Grande Fête au profit de la « Bataille Syndi¬

caliste ». — C'est le dimanche îl février dans la
grande salle de la Bourse du Travail qu'aura
Itou notre fête.
Le programme est des mieux choisis et fera

les délices des auditeurs.
Grande conférence sur : « La Presse et les

Financiers », par le camarade Delaisi, rédac¬
teur il la Bataille Syndicaliste.
I.es pupilles ainsi que le groupe artistique

de la •Famille seront des noires.
Les camarades et les syndicats détenteurs de

billets de tombola sont priés de verser le mon¬
tant de leur vente au camarade Gouchon, tous
les soirs, de S heures et demie à 10 heures, au
'■siège de l'Union. Le dernier délai est fixé au
4 février. Les billets non rentrés à cet te date
seront considérés comme vendus.

SENS
Cours d'esperanto organisés par Liberiga

Stelo tous les jeudis à l'Econome, place Champ-
Bertrand

AUXEERE
Grupo Intersindikata (Emancipante Stelo). —

Ce nouveau groupe est définitivement constitué
Les camarades ont décidé de joindre leurs

efforts aux groupes déjà existants afin de pro¬
pager l'Ido (espéranto simplifié) parmi les syn¬
dicalistes.
Deux- cours d'Ido ont lieu à la Bourse du

Travail. Elémentaire le mardi, supérieur le
vendredi.
Des papillons pour la propagande de l'Ido

ont été édités. Huit textes différents. Franco :
le cent. 0 fr. 20 : les cinq cents, 0 fr. 80 ; le
mille, 1 fr. 25. Ecrire à Lejeune, Bourse du
Travail, Auxerre

CALAIS
Les lecteurs du Libertaire, des Temps Nou¬

veaux, de la Guerre Sociale et do la Balaillc
Syndicaliste sont invités à assilcr ù la réunion
organisée par quelques camarades dans le but
de fonder un groupe de leeïmrs de ces jour
naux, afin d'intensifier la propagande par la
presse à Calais et aux environs.
f.a réunion aura lieu le samedi 27 janvier, à

8 heures et demie, salle Omer, premier étage,
rue du Vie, Calais.

BORDEAUX
Groupe d'éducation sociale, rue des Augus-

tins. 35) au Bar du Dragon, dans l'arrière-salle.
— Dimanche 28 janvier, à 3 heures du tantôt,
le camarade Antoine Antignac prendra la pa¬
role sur le sujet suivant : « Après la terreur
blanche, la terreur républicaine. Que faire ? »
Les gouvernementaux de toute école sont in¬

vités à assister à cette çauserie pleine d'actua-
li'é.

TRELAZE
Groupe d'Etudes Sociales — Bar du Dragon,

35, rue des Augustins. Dimanche 28 janvier à
2 heures après-midi causerie par Ludovic Canoy
sur : Le Bonheur.

MOULINS
Groupe Germinal. — Les camarades se réunis¬

sent tous les lundis chez Vignes, rue du Manè¬
ge 2. -Vendredi 26 janvier à S heures du soir,
causerie par Armand sur : Le travail, l'édu¬
cation et la vie, au point de vue anarchiste
individualiste.

TFEt.AZE
Pour l'imprimerie. — Réunion de la jeunesse

Syndicale de Trélazé le samedi 3 février à 7 i
du soir salle de la Coopérative.

SAINT-ETIENNE
Les camarades désireux d'écrire librement

leur pensée, sans restriction aucune, sont in¬
vités à se rendre au bar des Halles, place des
Ursules, le lundi 29 courant, h 7 h. du soir.

ROUBAIX
Salle du Progrès, rue Bernard 104, dimanche

28 janvier 1912, à 4 fleures et demie grand
concert et bal. On y jouera « Monsieur Vautour»
drame social et d'actualité ; « Le Mouton »,
comédie. Après le concert-, grand bal. Prix
d'entrée concert et bal 0,30 ceûtimes. Les en¬
fants paveront demi-place.

MARSEILLE
Groupe international d'Etudes sociales. —

Prière aux copains de se réunir, samedi 2'
à 0 h: du soir, au bar des Quinconces, allées,
des Capucines. Causerie.

Petitd Correspondance
BERANGER, à Roubaix. — Adressa

d'Avray, 31, rue Croix-Niverl.
CHANTREAU, à Aniche.— On va de nou¬

veau voir l'éditeur, s'il n'est pas possible
d'avoir le bouquin, on t'en enverra un au¬
tre.
ASQUINI, à Templérie. — Colis jour¬

naux expédié.
BOUSQUET. — Abonnement finit le 10

mars 1912. Calazel et Alice vont aussi bien
que possible.

SOUSCRIPTIONS
POUR LE LIBERTAIRE

Gayvallet, 10 fr. ; Pour le Libertaire 0 25 ;Fan.ga -Cernice, 1 fr. ; Jeunesse du 13\ 5 fr, :
Hebdomadaire, 0 50 ; X..., 1 fr. ; X..., 0 30 ;
Kesteman, 0 50 ; Ido, 1 50 ; Béranger, 2 50 ;Fontaine G., 0 45 ; Asquini. 0 50 ; Un abonné
2' frs.
POUR LE COMITE DE DEFENSE SOCIALE
Charbonnier, 3 frs ; Anne de Santz, 5 frs.

s/-
Viept de paraître

L'Initiation
Sexuelle

par

G. BESSÈDE
(Préface du Docteur L. BRESSELLE) ¥
Le premier ouvrage qui apporte aux
parents un système complet pour rensei¬
gner les jeunes gens, AVEC TOUT LE
TACT DÉSIRABLE, sur la génération
(végétale, animale et humaine), les
maladies vénériennes, l'hygiène et la
== responsabilité sexuelles —-

UN VOLUME AVEC
DESSINS DANS LE'TEXTE

Prix : 3 francs
Envoi franco, contre mandat ou bonde poste au nom de l'Administrateur de

ia « Bataille Syndicaliste », 10, boulevard
Magenta.

L'imprimeur-gérant :
Emile CARRE.

15, rue d'Orsel. — Paria.

2 35

restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi)
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CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0
Vmes de « La Ruche » (12 cartes).... 0
Portraits des terroristes russes :

Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

2

10
10
75
60

0 15
0 15
0 95
0 70

VOLUMES

ANARCHISME
L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) .. 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75La Douleur universelle (Sébastien
Faure;, nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
iii IV et V chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) .... 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourl) 3 » 3 50

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle

(Cornelissen) 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3 25
Le socialisme en danger (Domela) .. 2 75 â 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) .... 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon! 2 75 3 25

Réflexions sur l'individualisme (De¬
valdès) 0 80 1 »
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ANTIMILITARISME. ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25

Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50

Les Guerres et la Paix (Ch. Richet). .4 35 1 50
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HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75i 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
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SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) .... 2 50 "2 75Combat pour l'individu (Palante) .. 3 75 4 „
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50La vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) 5 » 5 50L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25

Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malatol 2 75 3 25La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Letourneau) 4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 25

L'Education fondée sur fa science
C.-A. Leisr.nl 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00 1 25

La classe ouvrière (L. M, Bonneff). 2 50 2 85
Les Démocraties antiques (A. Croisel) 3 » 3 50
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LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 ■»' 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) :.. 125 150

La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non plies et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grava), 3 vol.
chaque 3 » 3 50

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75 3 2!
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1 30
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 80 3 25
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Macquart 20 volumes à 2 80 3 50

Les 3 villes (E. Zola) chaque 3 » 3 50
Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque 3 » 3 50
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-CourtoisJ .. 2 75 3 25
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NEO-MALTHUSIANISME
Moy ens d'éviter la grossesse (G.
I-Iardy 1 25 1 4(fLe droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) 3 » 3 25

Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier) 0 30 0 35

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat),
1 vol. in-S°, 500 pages 3 » 3 50

La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80
Rapports aux différents congrès
ouvriers 0 25 0 30

Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro¬
bin) 0 40 0 15

La grève des ventres 0 45 0 20
Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10 0 15
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle (Lip Tav) 4 » 4 25
Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) 4

Dégénérescence de l'esnèce humaine
(P. Robin) 0 10

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)— 0 15
bin 0 15

La Pauvreté (G. Hardy) 2 50
La santé de la femme 0 05
L'avortement (D' Lafeuillet 4 »
Le problème sexuel (V. Méric) 0 15
Défendons-nous (pour le Néo-mal¬
thusianisme) 0 20 0 25

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Mareslan).. 2 50 2 75
Génération consciente (Franck Sutor) 0 75 0 85

» 4 35

0 15
0 20
0 20
2 75
0 10
4 30
0 20-


